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Avant ma naissance...

Ma mère habite avec mes grands-parents et 
ses six frères et  sœurs  dans les  Asturies. 
Pendant  la  guerre  civile  espagnole,  son 
père, menuisier, l'envoie à Barcelone qu'il 
pensait moins dangereuse, accompagnée de 
seize enfants  (cousins,  frères...)  dont  elle 
est l'aînée malgré ses tout juste seize ans. 
Cette  ville  étant  la  cible  de  nombreux 
bombardements,  ils  errent  de  camps  en

Passage de la frontière par les Républicains

camps,  Perpignan,  Bordeaux,  etc.  Un  de 
mes oncles restera en France et participera 
à la résistance au maquis des Glières.

Ma mère,  elle,  reviendra en Espagne par 
bateau. Voyage périlleux, le bateau essuiera 
trois bombardements de l'armée de Franco.

Moi, Manu Cimadevilla...

A Lada, où je vois le jour en 1944, nous 
vivons avec ma grand-mère devenue veuve 
de guerre.  Mon grand-père a été dénoncé 
par des franquistes comme anti-catholique 
et exécuté. 

Fernande est  mère  célibataire...  quelle 
infamie  à  cette  époque  !  Je  n'ai  jamais 
connu  mon  père.  Elle  sera  cependant 
toujours soutenue par sa famille et ses amis. 
Elle fait  de la couture et du marché noir, 
pour nous nourrir moi et ma grand-mère. La 
famine sévira en Espagne jusqu'en 1954, je 
m'en souviens bien. 

Malgré  la  difficulté  de  la  vie,  ma  mère 
m'emmène souvent au cinéma ce qui est un 
grand plaisir pour moi.

Elle va régulièrement à Irun où nous avons 
de  la  famille.  C'est  là   qu'elle  rencontre 
celui qui deviendra son mari.

Mon beau-père

Je considère cet ingénieur hongrois comme 
mon père.  Il parle sept langues. Prisonnier 
en Russie puis en Allemagne, il  réussit  à 
s'échapper  pour  aller  travailler  dans  les 

mines du nord de la France, puis comme 
maçon au tunnel de Vaudagne ! 

Ce qui explique que mes parents se soient 
mariés à la mairie de Saint-Roch. 

Il  construira de nombreuses maisons dont 
celle où j'habite maintenant.

Haute-Savoie

Mes parents construisent un chalet dans la 
plaine de Sallanches. 

Ils me font alors venir auprès d'eux. J'étais 
toujours en Espagne auprès de ma grand-
mère.

Classe primaire à l'école Jules-Ferry 1955

J'ai  10 ans et ne parle pas le français.  Je 
vais à l'école Jules-Ferry. On me taquine en 
me traitant de "sale Espagnol". Mais je ne 
me laisse pas faire.  Ma mère a suivi  son 
mari, moi j'ai suivi ma mère. Je ne me sens 
ni  réfugié,  ni  émigré.   Mon  niveau  en 
français  ne  me  permet  pas  de  passer  le 
certificat d'études ni d'entrer en 5e. 

Je  commence  donc  à  travailler  comme 
apprenti garagiste. Je démissionne avant la 
fin de mon contrat ce qui ne me permet pas 
d'obtenir le CAP correspondant.

C'est plus tard, à Lyon, que je décrocherai 
mon CAP de peintre en bâtiment. 

Je  travaille  d'abord  au  Fayet  comme 
peintre,  puis  à  Chamonix  comme 
chauffeur.  C'est  là  que  je  rencontre  ma 
femme Danielle.

Nous nous marions à Passy et nous aurons 
quatre enfants ensemble : Nadia, Deborah, 
Emmanuel et Rachel.

L'aînée,  Nadia,  gardera  d'une  naissance 
difficile  par  les  fers  un  handicap  qui  se 
révélera à l'âge de 6 mois. Elle ne parle pas 
et marche difficilement. Elle sera toujours 
le centre de la famille. Elle vit en institut 
mais revient le week-end à la maison.  

Nous  habitons  longtemps  à  Mi-Quartier, 
tous  les  enfants  et  leurs  cousins  allant  à 
l'école à Megève.

Chaque dimanche nous faisons un copieux 
et  chaleureux  petit-déjeuner  familial  qui 
peut  se prolonger...  jusqu'à  la préparation 
du déjeuner... 

Nous  avons  peu  mais  n'avons  jamais 
manqué  de  nourriture.  J'y  tiens  par- 
ticulièrement. 

Chaque année nous essayons  d'aller tous 
ensemble en Espagne dans ma famille, et 
de partir une semaine seuls avec Danielle. 
Nous confions alors les enfants à ma mère. 
Nadia est très fusionnelle avec sa grand-
mère  qui  surmontera  difficilement  son 
décès à 42 ans (au lieu des 30 ans que lui 
avaient prédits les médecins!).

J'exerce  de  nombreux  métiers  avant 
d'atterrir  à  Hyper  202 qui  deviendra 
Record, puis Continent et enfin Carrefour. 
Je  compense  le  manque  d'études  par  le 
travail.

Sallanchard de cœur

Soigneur  au  rugby,  vice-président  du

             De gauche à droite et de haut en bas :

Olivier - Patrick - Marcel - Buzzo - Franck- Manu C.
Brondex - Guimet - Sermet - Bianchini - Régis - Yves-

Dédé - Manu - Roche - Iannazzo - Stéphane - Éric - Baz-
Bertrand - Dalzoto - Richard - Métral - Fabrice

Comité des fêtes et de "Vivre à Vouilloux" 
pendant de longues années, je participe à 
l'animation des Nuits du lac, de la Fête de 
la  bière,  du  Carnaval,  du Jumelage,  des 
Chalets de Noël ...

Conclusion

Je suis Sallanchard...
vraiment Sallanchard. 

Sur le terrain de rugby...
comme déguisé en Obélix
ou en Claudette. 

  
Carnaval 2012

Et, petit  plus,  j'ai  les yeux qui  pétillent 
quand on évoque l'Espagne.

Propos recueillis par Marie-Jo et Maryvonne

Une vie bien remplie !
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LE BUS DES AÎNÉS

Venant d’arriver à Sallanches, je recherchai 
toutes  les  possibilités  de  déplacements 
intra- et extra-muros. J’aperçus un jour un 
panneau  lumineux  avisant  les  seniors  de 
l’existence du "Bus des Aînés ".

Je contactai aussitôt l’hôtel de ville à ce 
sujet  et  obtins  le  numéro  téléphonique 
d’une responsable qui me fit  adresser la 
plaquette des horaires.

Je  pus  constater  qu’il  existait  quatre 
circuits  qui  conduisaient  pour  la  plupart 
au  Centre  commercial.  Je  pouvais  donc 
utiliser le bus :

Mardi  sur le coteau de Saint-Roch, 

Mercredi  au "Centre Rive Gauche" (qui 
passe à Vouilloux),

Jeudi au "Centre Rive Droite",

Vendredi sur le "coteau de Saint-Martin". 

Comme  indiqué  sur  la  fiche  horaire,  je 
réservai ma place au plus tard la veille au 
04 50 91 09 39, sachant que l’inscription 
se  fait  par  téléphone du lundi  matin  au 
vendredi matin.

J’avais invité une de mes amies dans cette 
découverte. Nous avions choisi le circuit 
du vendredi : départ prévu à 8h50 de la 
place Charles-Albert. Traversée de Saint-
Martin, Luzier, Les Vorziers, Blancheville 
et,  enfin,  le Centre commercial  où nous 
devions arriver à 9h56. Retour à 11 heures 
et arrivée à notre point de départ 11h10.

C'était  parfait,  nous  allions  visiter  une 
partie  de  la  commune,  faire  du  lèche-
vitrines pendant une heure et revenir à la 
maison.

Le jour "J", nous sommes au rendez-vous, 
un  peu  en  avance,  sur  l’emplacement 
réservé aux cars, place Charles-Albert, où 
aucune pancarte n’indique l’arrêt du bus 
des Aînés.  Néanmoins,  notre  crainte  est 
vite dissipée, car le bus arrive, lui aussi, 
en  avance.  Le  chauffeur,  très  aimable, 
nous installe, et à notre grand étonnement, 
redémarre. 

Nous comprenons  qu’il sait que personne 
d’autre ne montera à cette station. Ce bus, 
très  confortable,  peut  recevoir  huit 
voyageurs. Nous nous dirigeons donc vers 
Saint-Martin.  Avant,  nous  nous  arrêtons 
pour deux personnes et repartons. Nouvel 

arrêt,  nous  embarquons  trois  personnes 
au  cimetière de Saint-Martin et là, nous 
voyons  que  le  bus  fait  demi-tour  et  se 
dirige vers le Centre commercial où nous 
arrivons dès 9 h 10. Au lieu d’avoir une 
heure  pour  faire  nos  emplettes,  nous 
avons  presque  2  heures.  Nous  faisons 
quelques  courses  et  prévenons  le 
chauffeur que nous rentrons à pied.
Nous  avons  décidé  de  retenter 
l’expérience  le  mardi  suivant,  espérant 
pouvoir  admirer  la  ville,  quand  nous 
arriverions  vers  Outredière,  Burzier,  Les 
Houches. 

Mais ce fut la même chose que vendredi. 
Nous étions deux,  au rendez-vous place 
Charles-Albert.  Trois  autres  personnes 
montèrent  vers  Le  Bouloz,  mais  aucun 
autre  client  ne  s’étant  manifesté,  le 
chauffeur  prit  la  direction  du  Centre 
commercial, où, bien sûr, nous arrivâmes 
très  en  avance.  Après  avoir  contacté  le 
chauffeur,  nous  avons  rejoint  le  centre 
ville, par nos propres moyens.

Ce  moyen  de  transport  est  réservé  aux 
plus  de  70  ans,  mais  on  ne  m’a  pas 
demandé  mon  âge,  lors  de  mon 
inscription. De plus, il est précisé que s'il 
y a des places disponibles, les plus de 65 
ans y ont accès.

En fait  ce  bus est  très  pratique,  le  seul 
inconvénient est que les gens qui habitent 
en fin de circuit ne l’utilisent pas, ce qui 
fausse  les  heures  d’arrivée  prévues.  Je 
trouve également dommage qu’il  n’y ait 
pas de poteau indicateur de son passage. 

Cela  inciterait  peut-être  les  habitants  à 
l’utiliser. Les utilisateurs du bus ont leurs 
habitudes  et  savent  où  il  s’arrête.  Le 
chauffeur  qui  est  un  homme  charmant, 
semble connaître sa clientèle. 

Nous  recommencerons  cette  expérience 
au  printemps,  espérant  que  plus 
d’utilisateurs se seront manifestés.  

Christiane 

LES BIENFAITS DU TAI -CHI

Françoise  et  Manu  ont  débuté  les  cours  de  tai-chi,  nouvelle  activité  de 
l’Association  "Vivre à Vouilloux". J’en profite pour leur demander quel est leur 
ressenti. En effet, je suis intéressée, mais n’ose me lancer. Ces cours sont donnés le 
mercredi, de 18 heures à 19h15, par Maryvonne Guillermin, à l’Espace Animation.

Manu, qui suit actuellement un traitement très 
fatigant, me confie que ces cours lui sont très 
bénéfiques, car ils consistent en une sorte de 
gymnastique  douce qui  ne  lui  est  donc  pas 
pénible.  Il  a  appris  certains  gestes  qui 
dégagent  un  sentiment  de  bien-être,  une 
méthode  de  toucher  qui  apaise  et  aussi  le 
contrôle de sa respiration.

Il  avoue que plus jeune et moins malade, il 
aurait eu tendance à se moquer de cette façon 
de se mouvoir.  Alors que  Françoise,  elle,  a 
toujours  apprécié  ces  mouvements  esthé-
tiques.  Elle  explique  qu’elle  a  eu  cette 
démarche  de  s’inscrire  à  ce  cours,  afin  de 
retrouver  un  peu  de  sérénité.  Il  y  a  des 
exercices au sol qui apportent un relâchement 
des muscles et des exercices exécutés debout qui permettent de se décharger d’une 
certaine énergie. Ces cours lui apportent une certaine maîtrise de son corps, une 
meilleure concentration de son esprit, une amélioration de sa mémoire, une écoute 
de tout son être.

Ils me disent tous deux être accompagnés par une enseignante rassurante qui les 
met bien en condition pour une relaxation totale et profonde.

Je me promets donc d’aller voir sur place... pour m’inscrire !

Propos de Manu et Françoise recueillis par Christiane
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DANS LES PAS DE JEAN-JACQUES ROUSSEAU     

De nombreuses manifestations commémoratives ont eu lieu en 2012, à l'occasion du tricentenaire de 
la naissance à Genève de Jean-Jacques Rousseau, dans cette maison, 40 place du Bourg-de-Four.

Dans le Contrat social, en 1762, il écrit ce qui pourrait bien être aujourd'hui la devise de Vivre à  

Vouilloux :« L'homme étant naturellement libre, ce fondement ne peut être qu'une convention.  

Comment les hommes peuvent-ils associer leurs forces, sans renoncer pour autant à la liberté ? Tel  

est le problème du contrat social, énoncé en ces termes : "Trouver une 

forme d'association qui défende et protège de toute la force commune 

la personne et les biens de chaque associé, et par laquelle chacun, s'unissant à tous, n'obéisse 

pourtant qu'à lui-même, et reste aussi libre qu'auparavant". »

Lors de deux excursions, Vivre à Vouilloux a suivi sa trace de Genève à Chambéry où nous avons visité 
les vieux quartiers.   Nous apprenons qu'au fil  des siècles,  Genève prospère et  tient une place 

importante  dans  toute  la  région  Rhône-Alpes :  carrefour  important  célèbre  pour  ses  foires.  Nous  découvrons   le 

         musée de l' Hôtel-de-Ville et la  cathédrale Saint-Pierre. Le musée Tavel  où l'on peut admirer la maquette 
de l'ancienne ville. Nous voyons aussi le muséum de l' Histoire de l'homme et les vestiges des fortifications. 
Nous nous baladons dans le quartier où siègent OMS, UNICEF, ONU, écoles internationales...  Nous 
empruntons enfin l' allée des Remparts, bordée d' arbres, qui surplombe la nouvelle ville et le lac.  On 
venait y flâner le soir après la fermeture de la ville.  Jean-Jacques Rousseau qui aimait se promener hors des 
murs trouva un soir la porte close.  Alors commença son errance qui le conduisit vers Anneçy puis Chambéry.

  Rousseau, recueilli par Mme de Warens, s’installe à Chambéry, ancienne capitale des 
ducs de Savoie,  dans  une  maison   austère  au  cœur  de  la  vieille  ville.  «Aimé  d’une femme  pleine de 

complaisance et de douceur, je fis ce que je voulais faire, je fus ce que je voulais être» 
écrit-il. A  notre tour, nous déambulons dans un lacis inextricable de ruelles pleines de 
charme. On emprunte de sombres allées, rappelant les traboules lyonnais, d’étroites 
galeries s’élargissant en cours secrètes, s’achevant parfois en impasse au pied d’un 
escalier à vis d’une belle demeure Renaissance. Nous visitons la cathédrale, ancienne 
église franciscaine, modeste en apparence, mais dont 
l’intérieur grandiose  est décoré de peintures en trompe-l’œil 
dans le style «gothique troubadour», œuvres de Vicario. Traversant des rues 
pittoresques et animées, nous nous dirigeons enfin vers l’imposant château des ducs 

de Savoie auquel on accède par une massive poterne médiévale. Enfin nous accédons à la Sainte-
Chapelle, ainsi nommée lorsque y fut déposé le saint suaire, transféré plus tard à Turin.  Nous sommes 
éblouis par l’intérieur récemment restauré où l’on retrouve à nouveau de superbes 
fresques en trompe-l’œil de l’inévitable Vicario (auteur également  de fresques dans la 
collégiale de Sallanches).

Nous visitons aussi des grottes... impressionnantes ! Dont les entrées débouchent dans la Voie sarde, gorge 
profonde dans le massif de l'Épine et voie de communication florissante du XIIe au XVIIe siècles entre la 
vallée du Rhône et l'Italie.                                          
                                                                                                                                                          Article collectif
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« J’aime à marcher à mon aise, et m’arrêter quand il me plaît. La vie ambulante est celle qu’il me 

faut. Faire route à pied par un beau temps, dans un beau pays, sans être pressé, et avoir pour terme 

de ma course un objet agréable : voilà de toutes les manières de vivre celle qui est le plus de mon 

goût. Au reste, on sait déjà ce que j’entends par un beau pays. Jamais pays de plaine, quelque beau  

qu’il fût, ne parut tel à mes yeux. Il me faut des torrents, des rochers, des sapins, des bois noirs, des  

montagnes, des chemins raboteux à monter et à descendre, des précipices à mes côtés qui me fassent  

bien peur. J’eus ce plaisir et je le goûtai de tout son charme en approchant de   Chambéri.»

Extrait des "Confessions" de Jean-Jacques Rousseau.

Je voulais seulement faire partager ce ressenti de lecture, de ce personnage de génie
qui a su en termes simples exprimer des émotions qui restent d’actualité                              Henry

                                                                                                                                   



 
Randonner  à Vivre à Vouilloux ?

Randonner c'est marcher, découvrir de nouveaux paysages 

que nous offrent notre belle région et ses massifs qui nous 

entourent.

Mais c' est aussi observer dame nature, découvrir au détour 

d'  un chemin les marmottes  qui  nous amusent  par  leurs 

cabrioles,  c'est  guetter  le  passage  du  bouquetin  ou  du 

chamois, et à chaque fois s' étonner de leur agilité dans les 

pierriers,  c'est  s'  émerveiller  du  vol  du  gypaète,  c'  est 

reconnaître les fleurs qui nous entourent.

Jocelyne, appareil photo autour du cou, fixe ces moments 

de bonheur. 

C'  est  aussi  du partage ;  vous retrouvez ces  photos  dans 

votre boîte mail, ou sur le site internet de  Vivre à Vouilloux.
Le sac à dos est quelquefois lourd, mais si nous en faisons 

l'inventaire,  outre  l'indispensable,  peut-être  y  trouverez-

vous la bouteille de vin, la Sapinette ou le Génépi que nous 

partageons  après  les  gâteaux  faits  maisons  ou  autres 

douceurs.

Parce que randonner à Vouilloux, ce n' est pas marcher tête 

baissée,  compter  les  pas  et  les  dénivelés,  c'est  aussi 

l'échange de l' amitié,  du partage et de l' entraide.

Pour  cela,  merci  à  tous  les  animateurs  qui  écoutent  avec 

patience chacun et chacune de nous.
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Un obstacle, un passage difficile, Jean , Pierre, Jean-Pierre, 

Gilles,  Nicole...  et  tous  les  responsables  tendent  la  main 

pour aider,  pour encourager.

N'oubliez pas de lire et relire la charte du randonneur pour 

votre sécurité et  la leur.

Alors encore merci à eux sans lesquels randonner à Vivre à 

Vouilloux ne serait plus pareil.                      

                                                              Nadine

Le groupe  actuel,  sur  une  proposition  de  Nicole  inspirée  par  le  thème  des  arbres  a  exposé  une  quarantaine  de 
réalisations dans la galerie '' Livres en tête ''.Pour la plupart, c'était une grande première.

Nos deux Jean Pierre  ont fourni les cadres pour nos œuvres. Espérons que nous pourrons recommencer l'année 
prochaine.

C'est cela ''Vivre à Vouilloux'', une émulation communautaire, le plaisir de créer, s'exprimer, partager.

On commence par y entrer à pas feutrés et entraîné par la convivialité, on s'y installe.

Alors n'hésitez plus. 

                                              Nadine et Danièle

Dessin   Peinture  Aquarelle  Calligraphie

Tous  les  talents  s'expriment  à  ''Vivre  à  Vouilloux''  le  vendredi  après  midi. 

Chevronnés  (es),  débutants(es)  venez  nous  rejoindre.  A  vos  plumes,  crayons  et 
pinceaux donnez vie à vos idées pour que toutes deviennent couleur et fantaisie. Laissez 
dessiner vos émotions.

Pas de cours, mais simplement des échanges de pratique et, en plus, l'amitié est au 
rendez-vous, tout simplement du plaisir.
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